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Anéantissement

Dants utla Chîambre, le Soîir dloucemîent
[S'inttroduit

Et plonsge Sa ctaresse cil [ltoi] âiite q<îi rêve,
En mtont coeutr- qui S'endlort &avec le ider-

[isier buruit
Mourant dtanîs le loitaini, Coulissîe <tie

[pilainite brève.

'T'eat S'éteintl, Semible-t-il, eh cette fils <le
[jour:

Le mîondel ensseveli datnîs l'omibre et le
[siltence,

Moin cer'veau Sants penssée et salont coeur
[Stains amîîour,

Monîu alie sanss <tésii.,*saîîls gtaieté, sîî
[Souiffratnce.

Je sle bons ensvahi, gr-isé par le ntéant,
Et j'ai rillusios <'être uni tîtotîte infiînie,
Qui vit et souffre tan jour, pîuis <laits le

[Biens bêtîîît
S'enfonce peti APlets, sourianlt à l'atuitie ..-

Paul R1AYMOND.

BLONDES
ID YLLES

(DIPTYQUE)

111IEEIIER TABLEAU
Ce que disent tes livres

Auttîîyll is : . .. Les champîîîs n'avaienst paîs
dle pinîs belle fleur.

'rityre .. Adlonis était sons frère.

... Et 'ivr'e lai lit
Ne Crtains r'ien, belle iî'lis
Je te Suis uin vistage inctonnuîî Je sertai

lts tamîi, ,il tii le v'eux.

DlaI collinte, je t'ai vuîe assise star les
touffes hîerbeuîses, à l'Orée île cette gr-olle.
Ce grtanit auguste et Superbe est le ctadre
<liii consvienst à toit éblouîissanite beauîté.

Tas intî«s Semsblé la îîli,% belle et je l'te
suis apptrochté -afini <le te mîieuîx tadmîirer'.

Pouîr loi, les fleurîs Ont îles paîrfumiîs plats
suibtils et les zéphyr's se fr'ôlenst cil îles
Caresses pîlus légèr-es.

Ne Crains rien, je le Pr-ie, jolie bergèr'e.
Je suîis tais Chevrier. J'haîbile une ter're

âtpre et dlurîe, près les gr'tands moisiîîs tîux
Si nistries torrentîs.

Toits, les jours, je lutte contre les fauves
r'ôdeuris <lii déêvor-ent.

Mes Chèvres barbues et aites boutes aux
crins noirs bonîdissent, vigourcux, par-
tîsi les rocher's, lsais qtue toit tr'ouptetau a
île grù.*ces sous ta boulette! 'l'es br'ebis fî'i-
Ses, tes tagnelets bêlatits Chérissenit leurt
dlouice at:îitrcsse.

Ne cri-tins r'ien, frtielte paîstour'elle, ô saia
allie I

Les r'oses soist tes vtassales. 'l'a bieauté
régine Sutar elles, Les pr'és fleurîis sonît
ton r-oytaumie.

'l'es yeulx ont le charm'eîî quii ftascine.
Ta bietauté illumîîinîe les enîtour's.
Une grùce tr-oubltante émanîîe (le toit être.
Alit! veuille-le! Que je vive à tes côtés!

Quîe je sois ton esclave, saia <ivinel
Et j'offrira:i aux dlieux le sang rouge de

salont plus for't bélier".

l)EUXIEME TABLEAU
Ce qu'entend la basse-cour

Coriîsîîe: Jeuneî personne <le bonnîe fa-
îîîille. D)igêè'e bien.

Jean-Pierre : Engraisse. Se couîche pouîr
dlormiir.

.. - Et Jetan-P'ierr-e liii crin
"Cor'inne, les vaches sont daîns l'blé-

d'Ine".
.:Elle se isliai et ue liii r'épond<it poinît.

RIKAN.

Discrètes'1
indiscrétions

1.-Est-il vrati quea les é.tuia nts til i.

ileciase, le Soir île leîu-s électionîs tînsutel-
les, onît elstîîté cei choeuir (13 ptarties av'ec
aiccomipagntemîet td'or-chestr'e) "lorsqtue
touit est finsir', pari'n e île "quandiii l'aliosou
iiteurt", sui' l'air <le ''Lai Mtarseillaîise"
chsantée par' tais tanglais?

xX X
11.-Est-il v'rai quî'oscat'. notr'e poète lia-

tîuîîtl univ~er'sitair'e, dlepuiîs qîuelqîue temlps
àitîci Aptas lents <lains les corr'idor's, u'uî-

uuilisait ltit lias lta préftee <'uuî ouvrage
Posétiq<uie, <tuui est dlepuiîs tr'ois mitts sous
pr-esse.. -. <laits soit imuaginaut ions?

X XX

HISTOIRE DE L'ART-
COROT

Nous extrayons dl'unes coniférence sur l'E-
cote Naturaliste, pr'onsoncée, êt Laval, ptîr
M. le pirofesseur J.-B. Lngacé, cette bio-
graphîie (lu grand ar'tiste.
Lorsquî'ons pîarcourt l'oeuv're chlitîipétre

(le Corot (1796.1875) on est por'té 'a croire
tu'il dut1 étrc, <le niaissance et d'éduîcationî,

tais campitagnard'<. Or, il n'en est rien. Co-
rot, consîtate lat plupatu'ti<ls paysagistes de
cette Ecole, le granîd Màillet excepté, est
parisien, fils (le bourgeois, "poussé Coulissîe
ai leî'erbe Sants soleil, enître deux pavés <le

1t1.-E-st-il v'rai <îuliilbcrt - l'tîiii 1uîe cakpitaile".
tluibert - la été vit ces jours dler'niers rutel Sa vocationi lui vint (blais une arrièére-
Sher'brooke Ouest? Que diable allait-il boutiqîue île Ili a-tic (lui Brio, d'unîe façoni
faire danis cette galère? llôt Originîale. Un jouîr qu'on luii rappor-

X X X lait ce mîot <le Thîéophîile Gauitier à son cli-
IV.-Est-il vra:i qut'uni inîcendie (toat les' d roit . "Il a été tbercé Sur- les gensous <les

suites fuîrent îles pilus dlésastreuses pousr jnyliiho", Col-ot S'écria, les yeux pleinîs
tiote juîînal culie, satiei, al, lesi <le nmalice : "'Mais, c'est lat pure vérité. La

vastes bur-eaux (le lit IléilacI iîuu? boutique de iiiainiî était le renîdez-vous
x X X (<les grùces". En effet, (];sais ce Chîarmuanit

VT.Est-il vrai quî'Euigéne, île lat Milde- p>aris dti Conlsuilat et (le l'Emîpire, %fadaine
cilse, dlans soli discours (le remîercîieents. (,Orot tenait au Coin li <lia tuaisi iliagasin
le Soir <le soi électionî à la î'icc-présiden- <le mtodles, rivale <le celui <le l.a famneuse
ce, s'est écrié :"Messieurîs, je ni'ai <îI'unlo Ijerbault, îîîoîliste (le Joséphîine. Un clini-
saint A v'ous <lire, et je vais vous le dlire Peaîu <le femmuîe, c'est <léjA" <le l'art! Etl ces
en dteux siiots :" ici lravul" <dentelles, ces tailles, ces parfumls, ces Pe-

s X 5< lits l'ires veloutés-île quoi îîîeirîe 'le bien'
Vt.-Est-i I vraîi (tuîe Gastons, <lui D)roit, a1 jolis rêves <laits tlie tête d'enfanît 1

l'intenitioni <le dlémiissionner' cousline pali-te. De bonnle heure, il Songe"a Aildeveirî
drapeau de sa Faicuilté pour' se p)réseitter jpeistre; slais, ce ni'était p)as l'avis (te sois
,î a 1-1 résidlence île la 1- alo Univer- pèlre (îui entendîait faire <le luii tait lîonîé-

sitaire ? te lîoiie et qîui croyait qu<e le mîeilleur
X X X. ittloyei <l'y parvenir, C'était chicore <le le

V'lt-Lst-il vrai que Roubert, <le la Loi, placer- chez tisi dlrap)ier. Il fait, ai-je be-
uie forteîtîiît tes sinistres rumîeurs qui cil'- soinî <le le lire, un, colîîîîîis dléplorable.
Ctllen t star soi Coniste? L.es paroles S'Cil- aiCousinîe il tenait mriu amui
volenst, allais les écrits restent, tHélas! 1. lôpial, soi père lui <Ionisa sa bété dic-

S X 5< tion et l'enoaseponieavcqnz
Vlf-s-lvrai <tue Plippîe, <le lPo-'oaserîîîi'avc<une

lyteclini<îue, il été nomnmté, vendtredi (Ici-_ cenîts franics <le penîsion. Avec cola, Corot
uîie', e "cater"<luCumîeil<lela é<lra-fit p)ouritanît sois pietit )oîlsoiiiîte dle elte-

tir le (lu iosi (else aire Fédéra nans tbenq'unî jouir il fait dlécoré-.
[los Uivesilire 1 '. d'. . l* .I 't. .~ .
X X s

IX.-Est-il vrtî'i <11e Geoffroy, île la 'Mé-
cirte 'fétérinti rn l'a lias voulu lire l'arti-
Cie inltitulé *'t (Itox,îui a pai danjs
1*"'tiilitn t**, il y ;a île cela lui cil lonîg-

X.-Es-i I vrai uuue le detuxiéème îîuîîîîêro
duî jîîuIi'itl est Compttlètieent épuisé?
litorrali!

Xt-s-lVrati (tuîe W'ilfridl, dut Druuit,
s'est vanité, l'tte jourii, d'av'oir enitenduli
réciter lpai. uin conifrère, eii 1911 <tis poé-
Sie collipisse Cil itlolîre 1914 Seuîlemîent
piar' ztiiac<îls.

XII.-Est-il vraîi <tue le Pr'ésidenst <le Itia
Fédléraîtions Universitaire tîa décidé de fiai-
re les élctionîs géntérales eîs j-aisvier?

VI[-s-l~rai <tute le niouveau tréso-
rIir <le it Médecilte, imîittant le beau ges-
te d'uni parent, tî inîvité touîs les "sans-tra-
vail" île sa Factulté, 'A se rcendre 'A sois
buîretau pour' affaiires Professioilîelles?

XIV.-Esl-il vrtai (îuîe Paul, <le la Plîtîr-
iltaciea tais faible pouir les tassemsblées noc-
tuirnes?

XV.-Est-il vr'ti <111e aurai
Jean C. BEN.

BUFFET GAGNON
S'il n i. istit pas, it faîudra .it le fonderc.

'< X

1)l)iezIit îîî lait bifteck et je. Soulèei îi
]'unsivers.

x x x
G'ar~ganutuia étaiît uais gr-andl hoinite si l'Otsi

eii juge pîar le nomtbre île ses <lesceus-
dilns.. -critez Gagîsoit.1

x x x1
(;tgnos ser-a dlécor'é dlu Mérite Agr-icole.

Il Cuiltive les petits plats.
Xx x

l>igîuuiui et cuilîinriuil est.
x X Lx

Pensée <le la failli : "L'hommte est tais es-
itime servi par île% Organes".

'e1)l 01 u, at ase Fl

le santal île sois fils aut nomtbre îles lieu-
i-eux, Crut l titeu méiprise. Il Penisa (tale la
croix étai t pîluitôt pîour lui (lui avait. fait,
lii mioinls, quîelquîe chose dl'uil 1e Pourl sa

liaitrie.
A v'ingt-six -.ilts, e*est îâ p)eine si Coi-ot sa-

vait l'a1 ) e île" la peiniture; ltais il :avait
tsi iCux <;<îe îles Coli iaisstinaces rtilieitt ai-
î'es: il avait tasse pr'obi té piarfaite, liste
Sinicéri té initacte, et surtout, "le <lois", quat-
lités qîu'il consser-va juisqu'à lta fis. Corot
cuit qîuelqîue miérite A dlemteurer luîi-îîîêîîe,
Al lie r~iens Perdre île sta cet ur<ei étonniée et
île sta sensibuilité féiinie; carî, il vécut 'A
1hieure lat plus touîrmtentée it<'tiit t'avci'-
Sée P'art mtodern'îe.

En effet, eéttîit l'êîîo<ue où ticaî(léjii-
cîtes et roîîstnliîues se tiraienît aux clle-
veuix. Aui pluis fort <le lit btiille, Corot

demîeure imîpassible. Salns se soucier ait-
tî'eîîîeît (le l'issue de la lutte engagée, il
s'en va planter so15 chev'alet en face de
Port-Royai où vers les îles touffues de
Midoîi et (le Belleî-ive. Li, il tâche dle
débrouiller' ce q1u'il volt et <le rendre de
son lîtieux l'impressionî qu'il en ressent.
Il expslore ainisi toute la camlpagne envi-
ronnianit Par'is; puis, il va plus lin aujour-
d'tlaui, plus loinî encore demlain, si bten
qu'uni beaîu jitîr il se trouve en Italie où,
ntouveau Virgile, il <léièe tote la séelue-
tion dle cette partie du soleil. Trois ans
durant, il s'emplit le coeur d'optimîismîe et
l'oeil dc caresses chaudes ...........

Ileniré en. Franîce, il ne gare. ci e
gret. N'y, retrouive-t-il pas sat grande
aiîie la niature? ILline se Plaîint pas, cousine
Stendlhal, <tue "le ciel nî'ait pas placé dans
1hi banlieue <le l'anrs un ]lc et une saon-
tagiîe passables". Il estiîîîe que les plus
hîumîble Spectacles olît leur beauté et s'é-
crie -avec conîvictioni: "«On ferait <les chefs-
d'oeuvre star la butte Monitmairtre".

Ayant r'ejoint liotssc.îut à Fontainie-
bleu, il y dessline (les mierveilles de poé-
sie, (le tenîdresse et <le rêve. Commîîe Clau-
(le Lorrains qu'il continîue avec un goût
renlouvelé, "il senît un besoin <'ordre,
<le rythmîîe et <le piond<ération ldans les hi-
gaies; salais, jamîais, Consistîe Chez soi de-
vaîscier., la Symîétrie des ordlonnainces et
les coulisses ie sonît trotp visibles".

L'air cir'cule libremîent partout, et, cent-
l'ie la, lumîiièrc traverse les miobiles feuil-
lages, on dirait aussi que la brise les agite

Ce qlu'il chterche et veut nîous faire voir,
c'est umoinîs ce qlui est vraîimîent et que
petit enîregistrer la chîamîbre nioire que le
comîposé mierveilleux de la réalité et de la
l)nésie. Voilà pourquoi, dans ses paysa_--
ges enîchanîtés, le regard, pas plus que la'
raisonl, ')'est étonnlé d'y voir, apparaitre
la guirlande îles niymiphes diaplianes pro-
l'sela nt leur, claire blanlchecur dans les bari-
ses miattinales :elle évoqluent, Cil ce Cai-
tire (le paix t raniquille, la vision fugitiv'e
de itos p)ropr'es rêves, <lui, par'fois, sous
l'effort concentr'é <le notr'e imîaginîationî,
se Précisent en îles formies vivantes.

C'est ainsi qu'il Arras ou àî Douai, en
Bretagnte Out eî Lîimousinî, partout oil l'a
conîduit soit Caprice, Corot composa pièce
à pièce soli poèmie (le la nalture, exécuitanît
ce <tue t'on at appelé le tplus vaste, le plus
comîplet, le pilus aiiable tableau de lit
F"ranice.

Peintrîe dliscr'et et fin <les aubes blan-
(les, (les crépsutle.. ar.gentés, il Chante
toujours Iti paix et le silenîce <le l terre
i'eeuîei Ilie.

3.-B. LAGACE.
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